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Que dirait Bocion, que dirait Hodler, il ne faut ici parler que de peinture. Un pied de verre où le 

monde s’étale. Lire le lac dans son miroir et la montagne dans cette loupe. Un homme dans son 

reflet. Mémoire, paysage intérieur. Une montagne surgit, comme un archétype, précise et réaliste, 

une montagne reconnue, presque nommée, alors qu’elle n’est qu’illusion née de la peinture elle-

même. Du bleu, du vert, du jaune, du blanc, toute la nature est là, dans sa beauté et dans son 

élégance. Des souvenirs d’enfance peut-être, des rêves oubliés rendus à la vision du monde, trace et 

cendre, annales et chroniques, c’est bien de cela qu’il s’agit, de notre intimité et de nos souvenirs, de 

ces tableaux tournés toujours vers le centre d’eux-mêmes, de ce panorama soudain offert et livré 

aux surprises du regard, comme tout ici se façonne et se construit dans un va-et-vient du dedans au 

dehors, du monde entier au cœur du monde. Attentes et silences sur le parcours du peintre, rétines 

et pupilles, irisé cristallin, les hommes ont les yeux qui brillent. Liquide, une image mille fois reprise, 

répétée, tout ce bleu, toute cette eau, et cette herbe, la nature ressasse ce que dit la peinture à 

l’infini, le monde est en moi, pensé, senti, offert. Panoramique horizontal, le pourquoi de ces si longs 

tableaux.  
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